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Ce n'était plus une retraite, c'était une fuite, une véritable pani-

que. A mesure que cette foule indisciplinée s'engouffrait sans

ordre sous les bois, des lamentations croissantes s'élevaient der-

rière elle. Vainement les misérables délaissés tendaient vers leurs

frères des mains suppliantes, en vain ceux qui en avaient encore

la force se traînaient-ils aux genoux de leurs amis, ceux-ci les

écartaient du pied et passaient. Alors s'éleva de la clairière un

effroyable concert de malédictions et de hurlements désespérés.

Marc et Alice que la faiblesse et la douleur avaient jetés, vers le

matin, dans un assoupissement léthargique, furent tirés de leur

sommeil par ces cris de désespoir qui montaient vers le ciel comme

des imprécations de damnés.
Ils comprirent d'un coup d'oil la signification terrible de cette

scène de désolation. Ils en ressentirent tous deux un poignant

serrement de cœur, Marc de terreur pour Alice, elle d'effarement

pour lui.
-Au nom de mon amour pour toi, je t'en supplie, s'écria Marc,

suis-les, va-t-en ! Laisse-moi mourir ici, mes derniers moments

seront phs doux!
Elle laissa tomber sur lui un regard ineffable de reproche et de

tendresse. Alors il se tut.

Mais elle se sentit illuminée d'une inspiration subite, et, avisant

quelques soldats qui passaient près d'eux, elle se leva, prit une

bourse pleine d'or qu'elle avait emportée la veille en cas de néces-

sité, et la leur montra en leur faisant signe d'emporter son mari.


